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dehon du “Northweet Reriew.'* que chose, lion, poorqQoi, 
Bans son encjcliqne le Très <]^aaDd l'on se réclame de ranto- 
Saint-Père a dit nté, épiscopale, ▼S't-on josqn’i 

“Noos n’ignorons pas qn’il a I dire contrairement i la iosfice 
été fait quelque chose pour , et à la rérité, que le règlement 
amender la loi ; les hommes qui ne concède absolument rien, et 
sont à la tète du gouremement que, ce que nous avons, n’eet 
fôdéral et du gouremement de pas dû au dit râlement ? Il est 
la province ont déjà pris certai- grand temps que cela cesse, 
nés décisions en vue de diminuer 
les griefr.” Et encore : “La loi 
qne l'on a faite dans un bot de 
i^paration est insuffisante, etc.. 


$25.000 de marchandise.s 
consistADt en babillemeot pour 
hommes et garçons, toutes sor¬ 
tes de bottines, souliers, cha¬ 
peaux, fournitures, etc. 


En abolissant les écoles sépar¬ 
ées, la loi de lg90 abolissait dn 
même coup l'eDseignems&t du 
français, puisque dans oette loi 
' il nY a pas un seul mot qni peut 
justifier l’nssge des livres fran¬ 
çaise dans les écoles publiques. 

La clause 10 du règlement 
Laurier dit ; Dans toute école 
où il y aura dix élèves dont la 
langue native sera le français, 
renseignement de ces élèves sera 
conduit en français. 

Or, pour conduire on donner 
engagés [ l'euHeignement eu français, il 
faut nécessairement que l’instil- 
absolument nteur sache lo français, il lui faut 
Northwest Review” des livres français C’est pour¬ 
quoi, à mon arrivée an Manitoba, 
renseigné qne le r"Advisor 7 Board. " pour secon- 
Pape et il se charge de rétablir former à cette clause du règle- 
' “ ^ ‘i. Ou plutôt, lisez ce ment, s'est rendu s ma demande 
qu'il dit dans l’article précité, en et a permis que l’on fasse usage 
r'~ ‘ ' < commissaires du de Moutpretit dans nos écoles, en 

bureau des écoles publiques de attendant qu’il y ait des livres 
. J - français appronvés. G'est alors 

“Jusqu’à présent leur attitude ^ Cherrier metUit 

__ le» honnêtes gens eu garde cou¬ 
le règlement Laurier-Greenway disait que je les 

^ède rien, absolument rieu conseils, à 

sse satisfaire les catholi- ou à aller én 

A la vérité il semble ^ “^*>6 étmt 

avoir apporté un “modus vi- ^ erreur alors. 11 a d’sill- 

vendi” dans les districts ruraux, tonjo»» fort mal interprété 

mais cet arrangement n’est pas ® règlement, et il a toujours été 
dû au râlement, il est dû à ?''«''««’™PÔcbementàson bon 
l’avis du Saint-Père.” C’est «>ûotionnement. 
clair, n’eat-ce pas ? Quand ou Je soutiens donc oontraire- 
bt les paroles du Pape, “ou ment au “Northwest Review,” 
croirait' qu’il y a eu quelque lo que sans le règlement Lanrie^ 
chose de fait, mais quand on lit Greenway, je n'âurais pas pu 
l’ab^ Cherrier, on voit “qu’il employer l^lem-^jt comme je 
semble” seulement y avoir eu l’ai fait, les 12ô iiistitnteura et 
quelque chose de fait. institutrices catholiques que 

En lisant de pareilles choses, écoles sous ma 

il doit être venu à l’esprit de direction, l'année dernière. 2o 
Mgr. I.,angeviu ces paroles, que 9®® **®® le réffloment Lanrier- 
l’on attribue au cardinal An- Greenway,je u’aurais pas pu, 
touella; Je voudrais que ces dans les écolc.s où il y avait lO, 
journalistes catholiques fussent 1^' et même .10 élèves dont la 
employés à dessécher les Marais lengue materiii-lle était le fran- 
Pomins. Le “Northwest Review" çsis, faire renvoyer rinstituteur 
ne s'est pas contenté de si peu. il psree qu’il ne . unnaissait paa le 
s’est rendu excessivement plue lançais, comme je l’ai fait à 
coupable en ajoutant: “Eiactly différentes places. 8o qne sans 
the same arrangementa were i® “règlement” qui Tooonnait qne 
possible nnder the school law or i enseignement dans les écoles 
1890 before the so-called seule- Publiques doit, daim certains cas, 
ment ” Ce qui vent dire eu conduit en français, rien 
français: Exactement les mêmes dans la loi de 1890 peut justifier 
arrangements étaient poR6il>le8 1® nomination d'un inspecteur 
sous la loi des écoles de 1890 français et i Htholique ou la 
avant le soi-disant règfement,” création d'une écede normale 
Ceci est taux, archi-faux; puisqu’- française. 

lem nom. Celte C.uMete est de pouvoir,iter unesenleclauee 

^nde m^e des lecteurs du «avant abbé ne peut apercevoir 
“Northwest l eview” et ceux des <jae Mgr Unge?ï a dk^ dw 

innrnanT nni U ... * ®. «K®»** * Uil. ues 


m 0t gS7 m liii 

Une porte au Sud de l’Hetel 
Brunswick 


venceaux smomeux, sans con 

naissance et sons expérience c*c®t beaucoup plus que les 
dans le journalisme, c'était le tholiques demandent et qu'ils 
vouer à nue mort certaine. Aussi, nnL personne n'en doute, le 
est-il rumeur que le “Manitoba” droit de demander.” 
va passer i M. LaRivière M. F. Pour nous simples laïques, ces 

Si dame rumeur dit vrai, les paroles dn Saint-Père signifient 
deux jeunes Bernier pourront, qu’eu effectuant le règlement 
à bon droit, se vanter d'avoir Laurier-Greenway, il y avait en 
réussi à publier le plus d’erreur quelque chose de fait, tant peu 
et de mensonges non réfutés, d'a- qne ce puisse être. Mais nous 
voir dit te plus d’injures à la fa- nous trompons, ce n’est pas cela , 
ce des honnêtes gens, qu'aucun du tout. Rome nous s • ^ 

journal hebdomadaire n'a pu le à accepter un râlement qui'ne | 
faire en aussi peu de temps. nous donne rien 

Pour donner aux lecteurs de la rien. Le “ 

“Patrie” un échantillon dn ca- qui vit sur les lieux mêmes se 
ractère de cea deux manants ir- croit mieux 
responsables, je citerai entre V 
mille, un dea mensonges de leur tes faits, 
invention. 

Dans son numéro du 24 jan- parlant des 
vier dernier, le " Manitoba ” di- I 
sait: Winnipeg; 

"Ainsi, dans certaines parties .,j 
du pays, M. l’inspecteur des éco- ^ 
les Rochon a douné un congé de 
dix à douze jours à quelques ins¬ 
tituteurs afin de permettre à 
ceux-ci de se dévouer eutière-. 
ment aux intérêts de M. Green- ^ " 
wav. On ajoute qu’il s’est trou¬ 
vé des cas où les instituteurs ont 
reçu iustruction formelle de 
"travailler” autour d’eux pour la 
cause libérale.” 

Or, tout ceci est taux. Je dé¬ 
clare sous ma signature n’avoir 
jamais, ni directement ni indirec¬ 
tement iuduit on engagé aucun 
instituteur à travailler pour la 
cause liberale et jamais je n'ai 
donné une minute de congé i 
aucun instituteur pour qn’il 
puisse faire de la politique en 
faveur de M. Greenway. 

Je n’ai pas dans le temps ré¬ 
pondu à ces accusations, car je 
las trouvais absurdes et je pen -1 


A™t décidé de ne plus 
vençfres en détail tontes ces 
marchandises seront vendues 
sans réserves. 


$6.000 de marchandises se¬ 
ront vendues, étoffes a robes, 
flanellette, toile a essme-mains 
couvre - pieds, couvertes en 
soie. 


Nous nous sommes 
procurés un lot de 
chapeaux d’hommes 
“Fe^ora” en noir et 
marrin, prix régulier 
$1.00, 11.50, $2,00, 
nous les vendons éôc. 


Une grande occasion ile 
vous procurer de bonne mar- 
chanaise. 


Vente commençant le 4 mai 
tout les après midi a 2 heure 
et le soir a 7 hrs, SOjusqu’è 
ce qne le stock soit vendu. 


50 douzaines de 
chapeaux de pailles 
pour les moissons va¬ 
lant 25c, vendus 10c. 


Nons donnons des 
timbres de commerce 
rouges. 


342 RUE MAIN 


OccasioDsde chaus¬ 
sures et bottines for¬ 
tes chaussures de tra¬ 
vail pour hommeL 
95c., chaussures ha- 
lullées pour hommes, 
valant, $1.75, ven¬ 
dues $1.25, Souliers 
de bœuf pour hom¬ 
mes valant $2.50 
vendues, $1.85. 


M. C. Phaneuf 


HABCHAND DS 

IPIOIRIIS, FB0nS£)S8, TABOn, MR 
Marchandises de choix 
Bon marché 
Une visite est Sollici¬ 
tée 

858 BUIMAIR 


WIRNim. 

Alp. Phaneuf gerant 


Ainsi les ineplies du “Ma¬ 
nitoba” u'auraient ims pu me 
frire rompre le silence ; mais, 
quand je vois un journal qui 
posecoraraele “Northwest Ke- 
view" un journal dont le Rév 
rédacteur se targae d'écrire sous 
l’inspiration de l'Urdinaire. pu¬ 
blier dans son numéro du Itî 
avril des faussetés de la taille de 
celles qui paraissent dans l'arti¬ 
cle intitulé “The 8chool négocia¬ 
tions,” je ne santals garder le si¬ 
lence. je me sens en face d’un 
devoir. La part active que j’ai 
prise dans la question des écoles 
m a lait acquérir des connaisasn- 
ces. qui me permettent de réfu¬ 
ter ces erreurs et de rendre Jus¬ 
tice à qui de droit. 

C'est avec peine que j'inter¬ 
vins, ru le double caractère dn 
rédacteur du “ North’west Ee- 
view. 

Laissez-moi d'abord exprimer 
le regret qa’an homme dans la 
situation du rédacteur de ce 
journal, ne donne pas l'exemple 
du respect dû i la justice et à la 
vérité. C’est d’autant plus dé¬ 
plorable que le savant abbé ne 
peut pas plaider ignorance. C’est 
un homme intelligent et ins¬ 
truit, il a suiÿ question des 
écoles, et l'a étudiée dans tontes 
ses phases. 

Il n'ignore pas plus la loi des 
écoles de 1890 et l'amendement 
de 1997 qu’il n’ignore l'encycli¬ 
que “AffMÎ vos” ou le désir que 
Mgr Merry Del Val a exprimé 
avant de laisser le Canada. Ce¬ 
pendant, au “Northwest Re- 
view" on se condnit comme si 
on jgnoràit absolnment ces cho¬ 
ses. L’esprit q^ui anime anjonr- 


Une bonne montre 


Occasions I 


PCUR $8.76 


Blouses de femmes 
Chemisé de “ 
Ceintures de “ 
Parapluies de “ 
Bonneterie de “ 


SOLIDE BOITIER 
Gardant bien le temps 
garanti pour un an. 


Thos. J. Porte 


Occasions ! 


BIJOUTIER 

404 RUE MAIN, 

WINNIPEG, 

ENSEIONK DE L'AIGLE. 

Cn parle français. 


Habillements d’hommes 
Caoutchoues “ 

Parapluies “ 

Vêtements de des¬ 
sous d’hommes. 
(Remises d'homme. 


Ceremonies funenaire 
Embaumeurs 


et émis en application le règle¬ 
ment ^urier-Greenway, je ne 
tourrais pas réfuter les avancés 
du "Northwest Review.” 

D’abord, personne ne peut nier 
que la loi de 1890 ne dit pas un 
mot de l’enseignement religieux. 
Alors, il est faux de dire qne les 
catholiques pouvaient ‘iteale- 
ment,” d'après cette loi, enseig¬ 
ner leur religion dans lee écoles 
publiques comme ils le font 
aujourd’hui. Après l’établisse- 
meul des écoles pubüques, c’est 
dans le règlement Laurier qu’il 


Une exeellœte sorte 
de chausuras de travail 
pour hommes à 9ôc c’est, 
sans contredit, le soulier 
le meilienr marché dans 
Winnipeg. 


Pbooe 1939 


noos arons un assor¬ 
timent complet de ma- 
gnifiqnes son liera et 
bottines de femmes, 
ainsi qne souliers pour 
garçons, et jeunes gens 
à des prix qui feront 
baisser le marché. 


GoAflRltations mtaltae. 


Les personnes malades qui 
désireraieot consulter nus médeeins 
spécialistes, feront bien d’écrire 
pour notre blanc de questions 
Nous ne chargeons abeolumeut rien 
pour lee conseils donnés. Nos 
médecins soignent les hommes et 
lee femmes également. La Cie 


Médicale Franoo-Coloniale, pr 
ét^re dee Pilules de Lcnigu 


1. Cbéiiu «rburieoltesr echenilla «t 
mda taa arbiai de toutaa eweooN k 
pnx Abordablea, ü aet mnoi dea dar- 


OâiMTiaflIuaeiBipart 
Une porte au Sud de l’Hotel 
Bmnswiek 


du Chamiste Bonard 

Na 202 Rue St Denis, Montréal 

Qne 


nie» awdèlaa d‘.,utUa de U Tille de Pa 












